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Prévisibles, 
       ces odeurs ?

par Marie-Josée Parent, agronome  

Une firme québécoise 
spécialisée dans l’étude 
des odeurs évalue et prédit la dispersion des odeurs en production porcine.

« Un des problèmes dans la 
cohabitation, c’est qu’il y a beaucoup 
de subjectivité dans l’évaluation des 
odeurs, d’un côté comme de l’autre », 
explique le président et cofondateur 
d’Odotech, Thierry Pagé. Cette entre-
prise montréalaise cherche à apprécier 
l’acceptabilité sociale d’un projet por-
cin ou, si vous préférez, à apporter une 
valeur objective pour mieux évaluer 
l’impact « odeur » d’un projet porcin.

Odotech détient une expertise en 
réduction des odeurs qu’elle offre aux 
entreprises de toutes provenances. 
Elle conçoit et fabrique de l’équipe-
ment de mesure des odeurs. De plus, 
elle analyse et modélise la dispersion 
atmosphérique.

Pour une ferme porcine existante, 
l’équipe d’Odotech prend des échan-
tillons sur le terrain aux différentes 

Les spécialistes établissent, à l’aide d’un logiciel, le profil 
de dispersion des odeurs selon la concentration, ce qu’on 
appelle un panache d’odeurs. Dans 98 % du temps, les uni-
tés d’odeurs sont inférieures aux valeurs indiquées. Chaque 

couleur représente une plage de concentration d’odeurs. 
Dans cette démonstration, on voit sur la deuxième photo 
l’effet de la mise en place d’un équipement de réduction des 
odeurs, comme l’ajout d’un toit sur une fosse.

sources d’odeurs, soit le bâtiment, 
la fosse, les champs… La mesure de 
la quantité d’odeurs est effectuée en 
laboratoire. Pour un projet en devenir, 
on prend comme référence des valeurs 
types d’installations existantes. « Puis, 
avec les données météorologiques et 
les logiciels qui mesurent la dispersion 
des odeurs, on évalue jusqu’à quelle 
distance les gens vont percevoir les 
odeurs et à quelle fréquence dans l’an-
née », explique Thierry Pagé.

Par exemple, une évaluation peut 
dénoter la présence d’odeurs, mais seule-
ment pour quelques heures durant l’an-
née. Alors que dans un autre cas, on peut 
prévoir dénoter des odeurs pendant plus 
de 200 heures. L’équipe évalue ensuite 
l’effet d’une mesure d’atténuation des 
odeurs, comme l’ajout d’un toit sur la 
fosse, toujours à l’aide de logiciels.

Selon Thierry Pagé, le coût d’une 
telle étude en vaut la chandelle puis-
qu’elle permet d’éviter des investis-
sements non rentables. Par exemple, 
s’il y a une forte concentration de fer-
mes porcines dans votre voisinage, 
l’ajout d’un toit sur la fosse peut ne 
pas diminuer de façon significative 
les odeurs. Une évaluation de base, 
incluant l’échantillonnage, la mesure 
en laboratoire et la modélisation avec 
les données météorologiques, coûte 
autour de 5000 $ pour une petite 
entreprise porcine.

« Au-delà des problèmes de cohabi-
tation et de phosphore, ce qui dérange 
les gens ce sont les odeurs, ajoute M. 
Pagé. Sans problème d’odeurs, il y aura 
beaucoup moins d’oppositions. Les 
odeurs représentent 70 % des plaintes 
environnementales. » ▼
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Limitations
Selon le chercheur Daniel Massé, du 
Centre de recherche sur le bovin laitier 
et le porc à Lennoxville, il faut mettre 
la pédale douce sur l’utilisation d’une 
telle technique. Ce centre de recherche 
appartenant à Agriculture et Agroali-
mentaire Canada s’est doté d’un olfacto-
mètre vendu par Odotech. « La précision 
de la modélisation dépend de la qualité 
des intrants », explique Daniel Massé.

Il y a beaucoup d’inconnus, constate 
le chercheur. Avec 200 composantes 
odorantes en production porcine et de 
nombreux facteurs qui influent sur la 
dispersion des odeurs, Daniel Massé 
souhaite des études supplémentaires 
sur la modélisation des odeurs. Il cite 
en exemple la moulée cubée par rap-
port à la moulée en farine. La moulée 
en farine émet beaucoup plus de pous-
sières qu’une moulée cubée, ce qui 
influe sur la dispersion des odeurs.

Une autre ombre au tableau est la 
divergence des données sur les odeurs 
dans la littérature scientifique. Or, Odo-
tech se sert de certaines de ces données 
pour son modèle mathématique. « On 
manque beaucoup d’informations sur 
les odeurs », insiste Daniel Massé. Par 
exemple, la température et l’humidité 
sont des facteurs qui agissent sur la 
perception des odeurs.

Daniel Massé ne conteste pas l’ex-
pertise d’Odotech et la valeur des 
modèles, mais ceux-ci ont leurs limi-
tes. Pour ce qui est de la fréquence et 
de la durée d’exposition aux odeurs, 
les modèles sont très bons. Par contre, 
il faut se méfier des valeurs absolues 
des mesures d’odeurs. La modélisation 
ne tient pas compte, non plus, de ce 
qu’on appelle le caractère hédonique 
des odeurs, c’est-à-dire le côté agréa-
ble ou désagréable, soutient Daniel 
Massé. Cette évaluation est toutefois 
possible en plus de l’évaluation de la 
concentration d’odeur, et moyennant 
un coût plus élevé, conteste Thierry 
Pagé. L’évaluation du caractère hédo-
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nique permettra de prendre en compte 
les poussières. « La modélisation est 
un outil intéressant, mais les gens qui 
l’utilisent doivent savoir que ça ne don-
nera pas de valeurs absolues », précise 
Daniel Massé.

Beaucoup d’entreprises s’intéres-
sent aux odeurs à l’heure actuelle au 
Québec. Les équipes de Lennoxville 
et d’Odotech ne sont que deux d’entre 
elles. La Fédération des producteurs de 
porcs a mis sur pied un comité com-
posé d’experts en la matière. Gageons 
qu’ils nous apporteront dans les pro-
chaines années des pistes intéressantes 
quant à la gestion des odeurs. 
mariejosee.parent@lebulletin.rogers.com
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